
PURIFICATION - FIN DES TEMPS 1

K (Katia) 2017 10 28
L’amour, c’est un travail sur soi et en soi ; tu vas vers Dieu en étant épuré(e) et en
t’épurant. Tu ne peux pas approcher la Lumière si tu gardes en toi ce qui est
miasmes. 
«Que ton oui soit oui, que ton non soit non, tout ce qui vient de plus vient du
mauvais» a dit Christ. Qu’y a-t-il de plus clair ?
Tout dans la géhenne est double, mais tout en Lui est droit.
Travaille toujours à t’épurer. Sois veilleur de toi-même dans chacun de tes actes,
dans chacune de tes pensées. Tu es toi-même le semeur de ta vie et c’est de toi
que dépend l’envol ; tout dépend où tu choisis de poser le pied, tout dépend où tu
choisis de grandir, mais on n’entre pas dans le Royaume en portant des loques. Il
faut se purifier toujours et marcher droit. Lis la Bible, lis saint Jean, lis l’Amour
car Lui est vérité, Lui est la Vérité.
Ce qu’il faut ? C’est un cœur d’or, un cœur juste, un cœur pur. 
Prendre soin de sa demeure, c’est grandir en Lui, devant Lui, avec des actes purs,
des pensées droites, des sentiments sains.

K 17 11 08
Tu peux chanter, petit serviteur et passer tes nuits à demeurer dans nos champs
d’amour car nous veillons aux grains et aux herbes folles et de nos serpes nous
taillons et élaguons aujourd’hui, au jour le jour, tout ce qui ne vient pas de Lui.
La terre doit être belle comme aux premiers jours de sa Création et refléter tel un
miroir nos demeures d’ici qui nous font vivre et grandir dans la paix, dans la joie
de Lui être donnés et de ne plus vivre qu’en Lui et pour vous, petits habitants de
la terre, si petits encore dans vos avancées, mais dont les pas vers le haut nous
enchantent. Nous sommes tous un dans le Un et notre chaîne est une chaîne
d’amour qui  rayonne de lumière dans l’espace-ciel  de toutes les  demeures du
Père.

K 17 11 09
Voyez-vous la vigne généreuse qui périt faute d’obéissance ? Non ! Alors, regardez-
la, plongez en vous-mêmes et nettoyez, nettoyez tout ce qui est mauvais jusqu’au
plus petit atome. 

K 17 11 19  
L’odeur du Sacre déjà envahit la terre, elle brûlera tout ce qui n’est pas de Lui. Il y
aura une bataille entre puissances mais à la fin Lui régnera.
Odeurs de cendres, de poudres et glaives mortifères, il faut que cela survienne. 
Cris de terreur et anéantissement avant l’ultime explosion et victoire de la Lu-
mière sur les ténèbres extérieures et intérieures !
La purification a ses blessures que l’homme ne peut mesurer ni comprendre. Il
faut rester dans la confiance et l’abandon. Lui seul sait ce qui est bon et juste. Lui
seul est la mesure. 

K 17 1 20
Parcourir le devenir, c’est parcourir la Sagesse de l’Amour et parcourir la Sagesse
de l’Amour, c’est entrer en Sa demeure, les pieds et le cœur nettoyés de toute im-



pureté. On ne salit pas le parterre du Ciel avec les pieds plein de boue, et on ne
peut rencontrer l’Amour avec un cœur partagé, cela tu le sais. La lumière appelle
la lumière et l’âme est lumière lorsqu’elle est en Lui. 
Ô,  lorsque vous verrez la Vérité descendre de Ses hauteurs et envahir Ses par-
terres pour les conquérir à nouveau, alors surgira à l’horizon le Soleil qui resplen-
dira et brûlera la terre en l’incendiant. Ce sera rude, mais ce sera. Vainqueur du
mal et des ténèbres,  Vainqueur des nuits et des tiédeurs ! La Lumière luit dans
vos ténèbres intérieures et elle jaillit en flammes de feu pour faire sortir l’impur de
vos maisons. La route est trop souvent pavée de bonnes intentions et dans celles-
ci l’homme se glorifie. Qui est-il pour prendre le devant ? Tout orgueil sera abais-
sé, toute superbe sera écrasée, toute vanité sera foulée aux pieds. De tout ce va-
carme de tromperies, de bruits et de boucliers qui s’entrechoquent, il ne restera
plus qu’un grand silence qui offrira à la terre un repos tant attendu. Ô quel si-
lence salvateur après ce combat de gladiateurs ! Un silence... et tout sera renouve-
lé, une grande paix après l’incendie déclaré.

K 17 11 26
Tout homme verra s’effacer son orgueil et sa superbe. Tout homme verra s’effon-
drer ses valeurs qui viennent du Menteur. Dieu a créé l’homme par amour, par
pur amour ! Il n’a nul besoin de lui, l’homme est petit. Le Père aime donner son
amour gratuitement à tout homme qu’Il a créé.

K 17 12 15
Il vient l’Amour annoncé, Il vient le Porteur du flambeau de la paix, Il vient Celui
qui transforme et dilate. Il vient et Il brûlera d’un feu nouveau qui incendiera tous
les cœurs et fera fuir tous les misérables et les pédants, tous les porteurs de té-
nèbres et les fossoyeurs des cœurs. L’immondice sera chassée et foulés aux pieds
seront les orgueilleux.

J (le Seigneur) 17 12 19
Ô, comme Je vous aime, mes enfants ! Je me suis fait petit enfant pour ouvrir vos
cœurs et Je me ferai feu pour vous purifier. Je désire pour vous, pour chacun de
vous, la robe blanche de la colombe qui annonce l’aurore. 

K 18 01 02
Écoute chevaux et cavalcades, parcours galops ! Une armée du Ciel descend pour
envahir la terre d’un glaive pour la moisson. Il faut moissonner pour engranger.
Un feu descend, il faut renouveler, transformation des cœurs est demandée. Entre
le glaive et l’épée, qui vaincra ?  Le glaive, c’est le glaive de Dieu qui vient pour
faire fructifier la terre dans l’amour et l’épée transpercera tout ce qui n’est pas de
Lui, tout ce qui est contre Lui. Le feu de la purification, c’est l’Amour tambour
battant  qui  descend !  Il  faut  préparer  vos  cœurs à  l’avènement !  Il  n’est  plus
temps de tiédeur ! Mais la demeure doit brûler d’un feu dévorant, car l’amour est
feu. Niaiseries que toutes vos bonbonneries1 ! Le vaisseau, c’est le cœur en prière,
mais prière-méditation, prière-élévation, prière-contemplation.
Que la terre fasse silence ! Car assez de bombance ! Devenez terre de la soif ! De-
venez terre de Dieu !
En la montagne du Carmel, élevez le cœur !

1) Bonbonneries : fabriques de bonbons. A prendre ici au sens péjoratif de fabriques de sucreries, mièvreries, fausses
douceurs, débordements d’émotions faciles qui ne sont en fait que tiédeurs.



Le Ciel est fatigué de vos stupeurs, vos cœurs se meurent, l’entendez-vous ?
Où sont vos couleurs, vos couleurs d’arc-en-ciel qui réjouissent le cœur de Dieu ?
Vous vivez dans la torpeur, effrayante descente aux enfers que vos cœurs morts
aux pleurs de Dieu !
Votre ivresse n’est pas la nôtre ! Réveillez-vous, bondissez hors de vos frontières ;
soulevez enfin le bouclier de la foi, sans elle, vous n’êtes que des tombeaux vides,
vous êtes des poubelles de la foi ! Vous écrasez Demeure de Dieu pour faire la fête
aux idoles !

Honte, honte sur ces temps ! Mesurez la disgrâce dans laquelle vous vous êtes
plongés !
Aussi  je vous en prie, sauvez le cœur en vous, le cœur de la  foi,  le  cœur de
l’amour, le cœur du possible. N’éteignez pas l’Esprit ; ne refoulez pas le Vent et,
s’il  vient  tempêter  en la demeure,  alors laissez-le  tout dévaster  car il  vient  le
temps du nouveau, le temps du renouveau qui balaiera tous vos enlisements,
tous vos sommeils ; et les faiseurs de mort disparaîtront à grands cris. Il vous
faut retrouver le faisceau de la foi, flambeau de l’amour. Le bateau reconstruit, le
voilier qui vogue au fond des cœurs fermés, c’est Lui qui vient sur les eaux renou-
veler âmes et cœurs.

Laissez le Vent entrer dans la demeure tout en douceur et prenez garde de ne pas
fermer portes et fenêtres pour que ce ne soit pas par la tornade que le cœur soit
renouvelé.
Le Vent est tempétueux, il faut réveiller l’homme qui meurt et qui se meurt. 
Sans l’amour, sans la foi, sans le cœur qui bat, que deviendra Terre ? Vallée de
larmes n’est-elle pas suffisante ? Faut-il encore que l’homme s’égare ?
Ne vous trompez pas de chemin car il n’y a qu’une voie, qu’une seule issue, qu’un
seul chemin et c’est celui où le Vent souffle le plus fort que vous devez emprunter,
car à l’abri de vos conforts, plus aucun vent ne vient frayer passage et là où l’enli-
sement paît tranquillement, l’enliseur2 se réjouit.
Au Ciel, il y a bataille ! Sur terre, il y a ripaille ! Mais, vaille que vaille, faites de
vos cœurs des tenailles pour agripper le mal et le chasser au loin. Dans les foins
de l’Enfer, qu’il disparaisse loin !
Au Ciel, il y a bataille ! Menez bataille avec nous, petits serviteurs de Dieu, nos
frères,  nos  sœurs  d’armes  et  nos  cœurs  unis  couvriront  Terre  de  l’appel  à
l’Agneau qui purifiera de Son Sang divin la terre et tous ses habitants.
C’est maintenant qu’il faut prier, c’est maintenant qu’il faut appeler, c’est mainte-
nant qu’il faut réveiller, car lorsque le Feu descendra, il incendiera tout sur son
passage et que restera-t-il des cœurs morts, si ce n’est que cendres ?
Éveillez-vous, réveillez-vous ! Avec nous, nous vous appelons à l’Amour, nous vous
invitons à vous unir à nous, les enfants de Dieu, les fils et les filles du Très-Haut,
du seul Sauveur Christ, du Tout-Puissant Dieu Père-Mère.
Nulle puissance au-delà de Lui ! C’est Lui que vous devez annoncer, c’est Lui que
vous devez claironner ! Tout ce qui ne vient pas de Lui sera brûlé.
Ô, ne craignez pas de pleurer ! Mais réjouissez-vous à l’avance, vous qui serez pu-
rifiés par le feu de Sa puissance, de Sa puissance d’Amour.
Jeûnez ! Apprenez le jeûne des jouissances pour vous réjouir en Lui. Car la seule,
l’unique réjouissance c’est Lui qui ouvre les cœurs et renouvelle en vous, ravive
en vous, ressuscite en vous l’homme de son néant. Sans Lui vous n’êtes rien. 

2) Le diable, le Mal.



Ne rêvez pas d’un spectre, d’une gloire éphémère humaine, vous êtes issus de
Dieu. Chassez l’humain, travaillez le divin.

K 18 01 05
Entre le cèdre et le saule pleureur, quel est celui qui ploie ? Christ a étendu Ses
racines jusqu’aux extrémités de la terre. Il a déployé Sa Croix sur tout l’univers.
Nul ne peut résister à l’Amour lorsque l’Amour le veut, Il est le seul Maître.
Descendront les anges du ciel en chars et guerriers vainqueurs et, de leurs épées
flamboyantes, ils verseront en terre la joie de la foi et de l’amour qui incendiera
toutes les demeures.
Que celui qui s’adonne au Mal et à ses adeptes courbe le dos et retrouve chemin
avant d’être transpercé par l’épée de l’ange vainqueur ! Nous sommes les armées
de saint Michel, le grand archange ; avec lui nous rayonnons boucliers et avec
Christ  nous psalmodions pour sauver  toutes les cités choisies.  Oui,  il  y  aura
pleurs et grincements de dents3, il y aura des chutes, mais les cœurs en Dieu re-
trouveront force ! Rien ne sera épargné, il faut fouler au sol la Bête et ses adeptes.
Assez des temps qui ternissent les cœurs des hommes et en Enfer les mènent !
L’heure est au choix, finie la dépendance !

K 18 01 19
Hors l’ordre, il n’est que désordre mais le désordre n’est pas de Dieu. En Dieu
pose ton regard. Suis-nous dans les sentiers de la joie, là où toute pureté mène à
Lui puisque Dieu-Père et Lui sont un.
Avance en eaux profondes dans un cœur purifié, le cœur en ses sphères doit de-
venir de cristal. Pour approcher Père, il faut mener bataille.
De sphère en sphère, l’homme passe par la purification. Quelle joie de se dévêtir
de ses oripeaux. Au bout de la longue route nous attend le vêtement, celui qui
sera de blancheur et de pureté. Dans la pureté et dans la loyauté, il a donné cœur
pour se voir annoncer : «tu es mon enfant aimé». Mais il faut voler et voler tou-
jours plus haut, abandonner les méandres de nos maisons fanées, nettoyer l’âme
de ses impuretés et de oui en oui renouvelé se voir récompenser.
C’est une aventure, une longue route parsemée d’étoffes et de peaux délaissées.
L’ancien toujours s’en va et, pour gagner l’union, que de pas de montée !

Le péché, pardonné, s’en est allé. La purification allège et nous fait ressembler à
l’Auteur de nos vies en qui nous avons toute ressemblance. Oui, Il nous a créés à
Son image et à Sa ressemblance4 et nous ne pouvons trouver la paix tant que
nous ne sommes pas de nouveau plongés dans les eaux baptismales des eaux
originelles, en Lui, Dieu Père Créateur.
Dans l’immensité où nous sommes immergés, nous sommes en Lui, la vaste Mer
et Mère qui nous a créés parce que Son identité est Amour incréé.

K 18 01 26
Au grand jour, en vous-mêmes vous serez. Les yeux du cœur sont aveugles, non
les yeux de l’âme. Il vous faudra désencombrer votre valise de tout ce qui est im-
pur aux yeux de l’Amour. Quel travail ! Au regard de Père, tout homme est ac-
cueilli, au regard de Père vous ne pouvez vous dérober. De cachette, ici il n’en est
pas. Chacun face à lui-même et en lui-même est confronté ; mais quelle splendeur

3) Cf. [Lc 13, 28]
4) Cf. [Gn 1, 27]



que la purification ! Nous ne pouvons ni ne voulons nous dérober à la Lumière
qu’est Père. Comprenez-vous ? De jugement, il n’est que le vôtre. Père, Lui, ne juge
personne, Il est Amour.

K 18 02 01
Mais qui voudra encore maintenant acheter du vent ? Lorsque tempêtes, inonda-
tions,  vents  et  marées  engloutiront  tout  bien  matériel,  qui  voudra  encore
construire sur le sable ?
Il faut bien vider grenier pour que la fenêtre s’ouvre sur l’horizon. L’homme com-
prendra, il pleurera mais il grandira et nous, nous serons toujours là pour l’ac-
cueillir, pour le consoler, le porter dans notre traîneau sur la neige de nos espoirs
réalisés en Lui. Et leurs yeux s’ouvriront, il n’y aura plus de ténèbres, plus de
voiles, plus d’appétits désordonnés.
La toison d’or, c’est l’amour en les cœurs, l’amour-incendie et l’amour incendié qui
brûlent tout ce qui ne vient pas de Lui pour parfaire l’homme en sa demeure.
Si le soleil est brûlure, la glace l’est aussi. Les deux pôles se rejoignent et entre
les deux coule la grande rivière du devenir, ce changement fulgurant tant atten-
du.

Nouvelle génération, nouvel arbre, la généalogie descend du Ciel et elle est renou-
velée dans l’amour façonné au Cœur de Dieu et dont les épines ont inondé les
fleuves du Sang divin purificateur.
Cœurs des hommes, Cœur de Dieu, la plus belle carte du  Ciel voilée au regard
fourbe du Menteur !  Il  ne peut rien contre la force gigantesque, titanesque de
l’Amour qui foudroie tout sur son passage. Immense, sublime gerbe de feu qui en-
globe l’homme dans sa tornade d’amour ! Qui peut résister ? Peut-être l’homme
au cœur fermé… et encore !
Lui descelle, déverrouille toutes les serrures, tout pouvoir Lui a été remis, Il peut
tout. La graine de sénevé, que chacun de vous êtes, s’épanouira en un arbre qui
étendra ses rameaux tout autour des mers et dans les alentours des Ciels - non
des cieux - car elles sont nombreuses les demeures de Père et chacune a son Ciel.
Petit homme aimé de la terre, pose ton regard vers nous, dans ta nuit, dépose-le
sur nous, en Lui, que nous restions unis dans nos songes-prières ! Je t’enlace.

K 18 02 02
Les eaux montent, les vents soufflent, les tempêtes annoncées à grands vents se
développent, les tornades se multiplient. Devant la colère de Dieu, qui pourra te-
nir tête ?
Tu te débats toujours, ô homme, dans ta matière, tu protèges ce qui est péris-
sable, tu te laisses déjouer par Diable et ses adeptes. Regarde, vois et implore,
n’oublie pas d’implorer ! C’est lorsque ton cœur sera à genoux et lorsque tu cein-
dras tes reins d’un profond repentir que Père, dans la douceur, chassera de toi
tous les cauchemars des villes et des campagnes dévastées. Tu en es encore à
compter ton argent qui t’étouffe et se meurt. Que fais-tu de ton âme, de ton âme
aux abois en les pleurs qui montrent misère de l’esprit. Tant que tu n’auras pas
compris, tant que tu garderas ton regard fermé aux réalités d’un surnaturel qui te
dépasse et auquel tu ne veux pas adhérer, tant que tes yeux resteront clos et que
ta bouche ricanera, alors tu vivras dans la torpeur et la tempête des éléments dé-
chaînés. Christ vous a appris à commander aux éléments, Il a montré le chemin
et si peu L’ont suivi. 



Impensable, dites-vous, des contes de fées, de l’imaginaire né d’esprits dérangés !
Sous le poids de la matière tu étouffes et tu te laisseras étouffer si ton cri ne veut
pas implorer. Ton orgueil aux portes fermées en toi-même te fait perdre la vue et
le sens de la réalité. Démesuré dans ton étroitesse, tu te meurs à petit feu et tu ne
vois pas même l’Enrôleur te prendre dans ses filets. 
Chercheras-tu encore à crier lorsque tu te noieras ou fermeras-tu le cri dans ton
orgueil ? Ce qu’il te faut disséquer, c’est ta pupille, à l’envers du cœur elle bâtit la
maison. Si tu la laisses côtoyer tous les faiseurs d’étranges, les magnétiseurs et
les sorciers, tu t’enfonceras de plus en plus dans la boue et tu t’enliseras dans les
profondeurs de ton petit moi difforme appelé à disparaître.

Comme Père, comme Christ, nous te désirons libre, homme de la terre. Quand
cesseras-tu de prendre le chemin de l’esclavage ? Tu avances vers la débâcle et tu
restes aveugle. Ô, jusqu’à quand, jusqu’à quand faudra-t-il que vous goûtiez au
glaive pour tomber face contre terre en amende honorable ?
Vous donner la main, oui, si vous le voulez bien et si vous désirez enfin ouvrir en
vos cœurs le regard sur la Présence d’un Père tendre, passionné et aimant au-delà
de tout ce que vous pouvez connaître !
Grains de poussière, vous serez écrasés par votre apostasie. Et la nouvelle généra-
tion se lèvera, peut-être sur les pentes de l’Orient, le Saint Livre brandi en éten-
dard dont l’écriture brillera d’or sous le soleil enflammé.
Vos maisons de pierre dévastées, peut-être poserez-vous alors la première pierre
de vos âmes en terre de Dieu pour reconstruire l’Église qui sera renouvelée, ai-
mée, respectée, embellie de vos cœurs affligés et enfin retournés vers le Soleil de
Dieu !

Et vous, mes aimés, réveillez-vous au Vent de Dieu, ne fermez pas le cœur à l’ap-
proche de la tempête. Au milieu, devant avec Jehanne5, je me tiendrai debout ! Me
reconnaîtrez-vous, vous qui persistez à m’enliser dans la mort ? Non ! Je livrerai
bataille  à vos cœurs insensibles,  infertiles de me savoir  vivante près de vous.
L’étendard du Roi passera, le vôtre se desséchera. Alors vos pupilles verront enfin
la Lumière qui envahit tout ce qui est créé. Devant vos yeux stupéfaits et incré-
dules, les morts se lèveront, les diables fuiront, les hommes qui se seront pacsés
avec eux et ceux qui auront suivi les lois promulguées d’en-bas passeront par le
sas purificateur. Qui en sortira ? Seul appartient à l’homme son cœur en Cœur
de  Dieu  mais  il  faut  travailler  et  travailler  sans  relâche.  Tout  homme verra,
d’aveugles il n’existera plus et tout choix librement sera fait. Encore une fois : ou
Dieu ou Diable, il faut choisir ! En fumée disparaîtront les faiseurs de diables, les
endiableurs et les menteurs, les fossoyeurs, les fourvoyeurs et tous les démons ! 

K 18 02 06
Ne vous laissez pas endormir, ne devenez pas des dormeurs ! Entendez-vous le
son de la trompette ? Elle a retenti depuis un temps déjà ; vient l’autre son et il
sera celui de la Victoire annoncée ! Dieu règne sur tous les habitants ! Et la Jéru-
salem qui descend c’est l’explosion de l’Amour. Vous en serez tous irradiés, au
moment voulu, Père seul est Maître des temps ! Lève-toi dans la prière. Revêtez-
vous du manteau de la pénitence, il est vêtement de lumière !
Que vient-il  après le son de la trompette ? Cherche dans la Bible… et tu par-
courras les sceaux descellés aux temps, aux temps voulus par Dieu, non pour

5) Sainte Jeanne d’Arc.



punir mais pour fortifier les âmes affaiblies et leur faire retrouver chemin. Chaque
ère a son apocalypse. Chaque vie traverse une apocalypse.
Cherche le son de la trompette. Quel est-il ?6 Et entre en ta demeure de prière. Il
est temps de faire silence en l’esprit et de s’agenouiller devant l’Esprit fortificateur
et sanctificateur.  L’Amour toujours est annoncé et l’Amour toujours s’annonce !
Écoutez la Voix ! Elle ne tempête pas, elle ne crie pas, elle n’est pas dans le hurle-
ment mais, comme pour Élie, c’est dans la brise légère du vent que vous l’enten-
drez7.

J 18 02 09
Ne te penche pas sur les temps de ces temps, tu sais ce qu’ils sont : désordre, ri-
paille et pagaille. Ils sont les signes de la perdition. L’homme dans sa splendeur
est dénaturé.

Ô, génération, ne te perds pas plus avant. Je ne supporterai pas de te voir te dé-
truire et c’est alors avec fracas que Je viendrai te délivrer. Comment ? En laissant
l’Adversaire mener sa mission qui fera ouvrir ton cœur. 

Réveillez-vous !
Ô, ce n’est pas moi qui vous réveillerai, mais ce sont toutes les manipulations de
ces maîtres des temps, mauvais, méchants, pervertis, qui finiront par exploser au
grand jour. L’appât du gain a détruit la Création, l’homme est responsable de ses
choix. L’homme bon comme le mauvais subira la même bataille, tous vous souffri-
rez. C’est alors que vous jeûnerez, d’esprit et de cœur et qu’ainsi vous vous renou-
vellerez. Les lampes brilleront dans la noirceur des cités et le Mal n’aura plus de
pouvoir sur vous. Les douleurs de l’enfantement, vous les vivrez tous, hommes et
femmes. Il n’y a pas, il n’y aura pas d’injustice, tout pécheur aura le genou à terre
et vous êtes tous sans foi ni loi ! Et vos lois sont des lois de pourfendeurs de
haine, des lois abjectes et pourries dès leur conception. Ne vous laissez pas abu-
ser par toutes ces directives truquées qui sont la loi du Menteur. Restez en Ma
Présence. Je veille sur vous, Je veille en vous, mais si vous soufflez la flamme...
Attisez-la au lieu de l’éteindre !

J 18 02 19
Ô perversité  déployée  au  grand  jour,  tu  nargues  Ma  Grandeur  avec  une  su-
périorité déroutante mais tu t’écraseras avec grand fracas lorsque Ma Lumière
s’intensifiera à tes yeux ! Je pleure en silence, mais Je me réjouis de ce qui vient.
La pluie toujours fait refleurir les cendres et les larmes que tu Me fais venir ont
un parfum de renouveau inconnu de toi (génération). L’Amour, oui l’Amour, tou-
jours est vainqueur. 

K 18 04 14
J’ai bien changé et évolué depuis que je suis ici. Il m’a fallu des années pour que
mon être se reconstitue et pour être nettoyée de mes erreurs et de mes impuretés.
Ô, cela n’est pas terminé encore, l’apprentissage de l’amour est long, mais qu’est-
ce que cela dans l’Éternité ! Qu’est-ce à dire ? Nous voulons, nous désirons Lui
ressembler et ne plus former qu’un avec Lui. Sa grandeur n’a pas de limite et
nous évoluons dans l’infini de l’Amour.

6) Cf. [Jr 4, 19] ; [Jl 2, 1] ; [Mt 24, 31] ; [1 Cor 15, 52] ; [1 Th 4, 16] ; [Ap 1, 10]
7) Cf. [1 R 19, 12]



K 18 04 25
Le temps du Malin s’effiloche, il ne prend de l’ampleur que pour ne retomber que
dans un plus grand fracas. Il y aura des douleurs, certes, mais la Lumière res-
plendira et tout homme sera renouvelé, réajusté, revivifié. La Manne descend du
Ciel, ouvrez vos cœurs, ouvrez vos vies ! Disséquez vos esprits, ôtez en vous ce qui
vient du Mauvais, car il vient le temps du renouveau et tout ce qui est de l’ancien
sera jeté au feu et brûlé dans l’immense champ de la purification. Voici le moment
ultime où l’Agneau appelle et rappelle à l’ordre Ses brebis. Qu’elles se hâtent de
venir à Lui et de Le rejoindre, tout ce qui est du Mauvais sera jeté au feu de la
grande purification ! Cris et grincements de dents retentiront de par tout l’univers
mais la terre sera revivifiée en Son Amour et dans la Vérité qui est Sienne.

Un jour, aux fins dernières, tout sera réuni, unifié à nouveau. Ce que Dieu veut, Il
l’accomplit.

J 18 04 28 
Nulle demeure ne tiendra sans Moi. Dans vos jours de grande tribulation, si vous
Me reniez, vous n’aurez aucun appui. La sécheresse des cœurs ouvrira des tom-
beaux et le cri de la mort régnera partout. Là où les hommes auront renié siégera
une odeur fétide et la poussière envahira les domaines. Plus rien ne poussera, les
vergers seront desséchés, tout comme ceux de vos cœurs qui M’auront abandon-
né. Vos cris et vos pleurs ne seront plus entendus et tous les démons de l’enfer se
riront  de  vous  comme  de  marionnettes ;  eux-mêmes  seront  effrayés  de  votre
puanteur !  Je  Me  tourne  vers  vous,  je  vous  appelle.  Entendrez-vous  Mon  cri
d’agonie en vos demeures ? Je vous attends sur le chemin. Suivez Mes pas, suivez
Ma voix ! Douceur est Mon nom et patience Ma force. Suivez Ma voix... Moi qui
vous aime !

J 18 05 21
Bousculé  (Satan)  dans tous les sens, apeuré, pris au piège de sa gloire, il com-
mence à s’affoler car il sait que les temps viennent et qu’il ne sera pas vainqueur.
Il rumine sa haine, cette haine si destructrice qui va se tourner contre lui et tous
ses adeptes.

J 18 05 29
Mais avant, Je vous préviendrai de Ma venue et Mon amour sera brûlure en vous.
Mon amour épurera toutes vos négations, il brûlera en vous tout ce qui est mau-
vais, il attendra votre oui et il le fera surgir en flammes de feu dans vos entrailles
et la brûlure sera si douloureuse que beaucoup d’entre vous s’évanouiront. Le feu
de l’Amour est un feu éternel. Il brûle dans le cœur de chacun de Mes enfants ; au
moment de votre oui, il incendiera toutes les parcelles de vos vies et de la terre
montera l’encens de vos vies données. Ô, que J’attends cette heure ! Vous voir re-
venir à Moi, votre Dieu !

J 18 06 10
C’est maintenant le temps des ténèbres. Couvre-toi, Terre, de ton manteau de lu-
mière donnée au petit reste qui dans le secret Me suivra et M’adorera. Je t’ai ap-
pelée à Me servir et tu as continué à te détourner de Moi. Je t’ai offert la paix et
tu as choisi la guerre. Je t’ai demandé de t’amender et tu as continué de te prosti-
tuer.



Je ne peux plus supporter cette abomination ! Je vais laisser tes cités s’anéantir
d’elles-mêmes, Je vais t’abandonner au pouvoir de tes choix et tu succomberas
sous le poids de ta veulerie. Ce n’est pas Moi qui l’ai voulu mais c’est toi qui le
choisis, peuple sans foi ! Tu brûleras sous le poids de tes actes, tu incendieras
toi-même tes villes et tes cités. Tu te détruiras de toi-même et tu M’accuseras en-
core de ne pas te sauver. Mais sache-le, tu te persécutes toi-même par tes renie-
ments multiples et tes abominations. Tu es veule jusque dans le fond de tes en-
trailles, tu aimes la supercherie !
Vais-Je te8 laisser accomplir tes desseins et te laisser détruire le petit reste de
ceux qui M’appartiennent ? C’est ce que tu veux faire croire, mais tu ne remporte-
ras pas la victoire, car de victoire il n’y en a aucune et tu descendras dans ta
fange, suivi de tous tes adeptes et tu te brûleras toi-même au feu de ta haine.
J’ai envoyé Mes prophètes, J’ai parlé à Mes enfants, Je t’ai prévenu à maintes re-
prises mais tu n’as pas écouté Mon message d’Amour, tu l’as foulé aux pieds, tu
t’es moqué de Mes choisis et tu as tiré de plus en plus le voile de noirceur, faisant
de la terre une partie de ton empire en enténébrant Ma Parole par ta veulerie. Tu
as pris avec toi nombre d’enfants qui te suivent et que tu aveugles de plaisirs insi-
pides ; tu as ri de Mon commandement «tu ne tueras point». Tu mourras par ton
orgueil. Ton assise n’est que de faible durée et tu vois déjà poindre à l’horizon la
fin de ton heure de gloire. Je sais que tu vas tout précipiter dans ta peur d’être
vaincu. Tu t’effondreras de toi-même et Mes enfants aimés seront sauvés. En cela
tu enrages et tu te disperses et, faisant ainsi, tu perds des forces. Je ne te com-
mande qu’une chose : fais ton travail, mais agis vite car le temps pour toi est ter-
miné et dans les entrailles de la terre Je t’enfermerai. Tu ne pourras plus sortir ni
tuer à ta guise et tu mourras isolé, dans ta torpeur. Ma puissance d’amour n’a
pas de limite et en cela tu enrages et enrages encore !

Mais Moi, Dieu d’amour et de vérité, J’aime Ma Création et Je la sauverai. J’aime
Ma Création et Je la guiderai dans les sentiers de l’amour qui sont Miens. Tu as
perdu et tu le sais ! Tu n’entraîneras qu’un petit nombre… et encore ! Mon pou-
voir est grand et il te fait trembler. Ô, tremble du haut de ta hauteur si vulné-
rable ; ta faiblesse est ton orgueil et dans le combat final tu perdras tous tes pou-
voirs de pacotille ! Face à Ma Lumière, tu trembles et tu t’abaisses ; face à Mes ar-
mées, tu prends déjà la fuite ; face à Ma colère enflammée, tu disparais dans les
ténèbres et tu t’anéantiras de toi-même. Non, Je ne te nommerai pas même, car il
n’est pas digne de Moi que Je prononce ton nom ! Mais descends dans les té-
nèbres de la terre au son de Ma trompette ! Mes cavaliers déjà parcourent la terre
à la poursuite de tes adeptes. Vient le temps de la paix qui recouvrira toute la
terre et tu seras anéanti comme J’en ai établi Ma Promesse. Toi seul sait combien
Ma Parole est Vérité et c’est pourquoi tu trembles et tu t’affoles, mais Mes enfants
Je les sauverai tous !

J 18 06 16
Enfants de l’Amour, Mes amours, Je viens reprendre possession de vous pour que
vous retrouviez le  chemin de la  vie d’amour. Non, Je ne viens pas vous sur-
prendre, Je ne viens pas annihiler votre liberté, mais Je viens éclairer votre che-
min puisque dans le combat de ces temps vous êtes aveuglés. Vous ne serez plus
anéantis par le poids mensonger, l’aveuglement vous sera ôté puisque vous re-
trouverez votre force première qui vous mènera à la Vérité : Moi. 

8) À partir de là, le Seigneur s’adresse directement à Satan, sans le nommer.



Vous verrez, vous comprendrez toutes les manipulations subies et vous entrerez
dans l’ère du choix parfaitement, librement consenti. Vous serez en face de deux
pôles qui se présenteront à vous telles des forces vivantes : le oui à l’Amour et le
non destructeur. Mais l’Amour emplira vos demeures et vous fera voir vos noir-
ceurs ; vous aurez tout pouvoir en vous-mêmes pour transformer vos vies et aller
vers la Lumière ou sombrer dans la noirceur, ce sera votre choix et il sera sans
appel. Depuis des années vous avez été préparés. Vous avez continué à prononcer
des sentences de mort contre vous-mêmes par vos choix désordonnés mais les
temps viennent du oui à la vie d’amour, du oui sans concessions. 

Bientôt descendra du Ciel le nouveau temps qui embellira toutes Mes cités qui
auront répondu à l’Amour. Il y aura bataille, mais la terre transformée retrouvera
joie première.


